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La Fondation Haïti Partage,
un arbre qui porte fruits

par Miki Roy

La Fondation Haïti Partage a-t-elle un faible pour
la clientèle féminine dans le choix des groupes
qu'elle assiste? Bien qu'elle ne l'ait pas clairement
défini, la Fondation privilégie nettement, dans son
fonctionnement, les dossiers visant les Haïtiennes :
Koresfajé ( Coop Respect Femmes Jérémie); le
Centre de formation Marie-Fitzbach, l’École
d’infirmières, la Coop de fruits séchés, l’Atelier de broderie des Abricots confirment
cette tendance. Nos projets en éducation dont la clientèle est mixte sont aussi à
prédominance féminine. 

Comment ne pas soutenir les efforts constants de ces femmes avides d’apprendre,
travailleuses et responsables? Il faut voir le cœur qu’elles mettent à l’ouvrage! De
l’aube au crépuscule, elles s'activent au champ, au marché, aux tâches ménagères
et s'occupent des enfants. La plupart d’entre elles gèrent de maigres revenus
familiaux, vivent dans des conditions précaires et n'ont pas accès aux ressources
sociales dont nous jouissons au Québec notamment aux plans de la santé et de
l’éducation. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer les choix de la Fondation. D’abord le fait que
de nombreuses initiatives de développement originent de communautés religieuses
féminines dont les Sœurs de la Charité et les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe et les Sœurs du Bon-Pasteur de Québec. Aux Abricots, madame Mica de
Verteuil a développé plusieurs projets à l’adresse des femmes. À Port-au-Prince, un
groupe super dynamique de femmes s’ingénie à recueillir des fonds et des biens
pour soutenir nos projets dans la Grand’Anse. Autre explication possible : six des
douze membres du conseil d’administration de la Fondation sont féminins. 

Ce sera bientôt Noël, - en Haïti aussi. La fête s’avère beaucoup moins commerciale
que chez nous. Il n’y a pas d’étrennes ni d'échanges de cadeaux, sauf chez les mieux
nantis. Et, chez les femmes de la coopérative Koresfajé. En effet, c’est maintenant
une tradition vieille de six ans : la Fondation remet un cadeau de Noël à chacune
des vaillantes femmes associées au Centre Marie-Fitzbach de Jérémie. Un « gros
cadeau » de 200 gourdes, soit environ 6 $ canadiens, que chacune peut dépenser
à sa discrétion. Or, on a remarqué que la plupart d’entre elles achètent du riz, du
sucre, de l’huile ou du savon avec cet argent. C’est dire comme elles sont privées
du strict nécessaire !

Cette année encore, nous voulons offrir la même aide directe à ces femmes si
démunies. Je lance un appel tout spécial non seulement à nos fidèles donateurs et
donatrices mais à toutes les femmes que rejoint le bulletin . Au nom de la solidarité
féminine, je vous demande d'offrir un cadeau de Noël à vos consœurs de Haïti en
indiquant sur votre chèque « Cadeau de Noël » et votre don leur sera remis.

Puisse votre NOËL être aussi JOYEUX que celui des bénéficiaires
de votre générosité. 

 Pour une plus grande
            solidarité féminine

 Pour une plus grande
            solidarité féminine

Au nombre impressionnant de ses réalisations, M.
Réal Rousseau, le fondateur de Haïti Partage a aussi
créé le Village du Père Noël à Val David dans les
Laurentides. Au sein du Village, il a intégré une petite
chapelle à l'intérieur de laquelle il a placé une fontaine
destinée à recueillir les sous et les souhaits des
nombreux visiteurs. Il y est bien indiqué que l'argent
versé sera transmis à Haïti Partage. Après sa mort,
son frère Jacques (membre du CA de la Fondation)

Le Père Noël existe vraimentLe Père Noël existe vraiment
Par Jacques Rousseau

devenu le propriétaire de l’entreprise et, depuis cinq
ans, son fils Martin, le nouveau patron, ont continué
la tradition.  Une fois l’an, la fontaine est vidée et le
Père Noël qui, normalement ne devrait transmettre
à Haïti Partage que les quelques centaines de $ « jetés
à l’eau", a pris l'habitude de remettre à notre fondation
un beau chèque de 4 000$. Qui a dit que le Père
Noël n'existe pas ?.

À l’occasion du décès d’un proche, il est convenu
d’offrir des fleurs ou autres marques de sympathies
à l’égard de la famille du défunt. La Fondation Haïti
Partage vous propose de la désigner comme
bénéficiaire de vos condoléances en lieu et place des
fleurs. Ainsi, votre don servira à construire des écoles
ou à soutenir nos projets de développement en Haïti.
Si vous préférez offrir les honoraires d’une messe à
être célébrée par un prêtre catholique en Haïti, vous
l’indiquez sur votre chèque. Dans les deux cas, un
reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé.

De jeunes Haïtiens engagés
Par J. Bonnefil

De jeunes Haïtiens engagés

Haïti Partage tient à remercier Didier Theard et son
groupe d'amis de Port-au-Prince pour l'envoi régulier
de biens de premières nécessités ainsi que des
fournitures scolaires en quantité et de bonne qualitéà
Jérémie et aux Abricots. Nous voyons dans cette
initiative une solidarité inter-régionale et inter-
générationnelle qui les honore et nous réjouit.

Tel est le slogan tout neuf de notre Fondation. Les donateurs
l’auront sans doute remarqué sur notre Bulletin et notre
papeterie. Tout fiers de cette métaphore qui illustre bien
les résultats fructueux de nos projets dans la Grand’Anse,
nous avons demandé à une peintre de grande renommée
Madame Edith Lataillade, l’une de nos collaboratrices en
Haïti, d’en faire un tableau. Nous vous le présentons ici
en guise de carte de Noël. Vous y remarquerez les fruits
et les fleurs en abondance, les écoles de montagne... Un
coin de pays qui pourrait être un jardin d’Eden : le Paradis,
disaient les Indiens!

Madame Lataillade mérite non seulement notre
reconnaissance et notre admiration pour son magnifique
tableau à l’huile, mais aussi notre estime pour sa souplesse,
car quoi de plus contraignant pour une artiste que de
produire une oeuvre à partir de directives parfois
contradictoires.

Quel bel exemple de femme haïtienne talentueuse et
courageuse. Merci Édith.

Par S. Marguerite Aussant, s.j.s.h.

Une application concrète de vos donsUne application concrète de vos dons par Léon A. Lemay

En mai dernier, Mme Mica de Verteuil nous signalait la grande misère qui régnait alors aux Abricots suite à une
sécheresse très exceptionnelle qui a sévi depuis la fin de décembre  Les cultures ont séché dans les champs voire
même de nombreux arbres fruitiers n'ont pas résisté à cette canicule dont des manguiers et des arbres à pain
(appelés "véritables") dont les fruits sont une partie importante de l'alimentation des paysans haïtiens.

Haïti Partage a alors transmis à notre insigne collaboratrice un chèque de 2 000$ US pour fournir de la nourriture
d'urgence aux personnes âgées de cette région éprouvée. Mme Mica a aussitôt commandé à Port-au-Prince du
riz, du maïs et des haricots noirs qui lui ont été livrés par bateau dans les jours suivants. Avec l'aide des professeurs
du Paradis des Indiens, lesdites céréales ont été ensachées et offertes aux 400 aînés du village et des environs.
Ce fut la "fête au village" car culturellement, les « granmoun tèt blanch » se privent de nourriture pour ne pas
enlever aux enfants les rares denrées disponibles. Comme ces aînés étaient les récipiendaires, ils se sentaient en
droit d'avoir leur part bien qu'on sache pertinemment que toute la maisonnée a profité de la manne.
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Suzy Landry, éducatrice,
Montréal

Enseignante et directrice d'école
en Gaspésie et à Montréal. Ai
travaillé comme coopérante en
Afrique de l'Ouest et en Haïti. Suis
convaincue que l'éducation des
jeunes est le levier essentiel pour
donner espoir aux peuples en voie
de développement. Également, les

projets permettant aux femmes d'acquérir plus d'autonomie,
revêtent une très grande importance.

Danièle Chabot, enseignante, Laval

En tant qu’ex-enseignante au collégial et maintenant dans la formation en entreprise, je crois
que la conscience d’un peuple et le désir de s’élever au-dessus de la misère vient uniquement
avec l’éducation, en particulier des femmes, puisque ce sont elles qui véhiculent les valeurs à
leurs enfants et sont donc les véritables agents du changement social. L’éducation, qui donne
une meilleure confiance en soi, doit être appuyée par des projets concrets dans lesquels les femmes
peuvent exercer leurs connaissances et leur nouvelle autonomie. C’est la raison principale pour
laquelle je travaille à la Fondation depuis maintenant plus de 20 ans.

Rolande Brunelle, comptable
agréée, Repentigny. 

Mère de famille,  je suis touchée
par la difficulté des parents haïtiens
à répondre aux besoins de base de
leur famille. Je ne peux admettre
que des enfants soient privés
d’éducation. Par ailleurs je suis aussi
trésorière de la Fondation. À ce
titre, je veux rassurer les donateurs de la rigueur de notre
gestion et les assurer que leurs dons se rendent aux personnes
et groupes pour lesquels ils contribuent si généreusement.

Jocelyne Bonnefil,
orthophoniste, Chambly 

Alors que j’étais écolière chez les
Sœurs de la Sagesse à Turgeau ( Port-
au-Prince) à chaque soir, les
religieuses accueillaient des hommes
et des femmes venant d’un bidonville
voisin désireux d’apprendre à lire et
à écrire. Leurs professeurs dont je

faisais partie étaient des bénévoles. C’est l’un de mes plus
beaux souvenirs du pays et l’expérience fondatrice d’un
engagement social qui allait durer.

Par le biais du développement, je recherche la Justice sociale
dont Haïti a tant besoin. L’admiration ressentie pour le travail
de Mica de Verteuil aux Abricots m’a attirée à la Fondation
Haïti Partage. J’aurais voulu agir sur le terrain comme elle.
Mais voilà je travaille en coulisse à la Fondation et constate
que mes actions sont utiles. Aussi je vous invite tous, lecteurs,
lectrices à contribuer dans la mesure de vos possibilités à ces
oeuvres magnifiques que supporte la Fondation.

Récemment à la retraite, j’ai été orthophoniste en milieu
scolaire et en hôpital ainsi que chargée de cours à l’Université
de Montréal. J’ai aussi été membre du CA à l’hôpital Ste-
Justine.

Marguerite  Aussant, s.j.s.h.
St-Hyacinthe
 
Religieuse des Sœurs de St-Joseph
de St-Hyacinthe. Riche expérience
comme professeur et directrice
d’école spécialement au Lesotho
et en Haïti. Pour moi, l'éducation
en pays en développement est
porteuse d'avenir et œuvre

d'espérance. Mon implication au sein de la Fondation me
permet d'opter pour un développement responsable et
solidaire avec nos partenaires haïtiens sans perdre de vue
la dignité de chaque être humain. Mon principal objectif?
Reconnaissant le droit à l'éducation pour tous les enfants
haïtiens, que la Fondation voie son « arbre qui porte fruits »
devenir promesse d'avenir pour le mieux -être de tous ces
jeunes !

Nos travailleuses bénévoles... De la grande visite à la Fondation
par Léon A. Lemay

Nos travailleuses bénévoles...

Le conseil d’administration de la Fondation compte douze membres dont six femmes, toutes aussi engagées
selon leur expérience et compétences dans cette offensive que, depuis près de 40 ans, Haïti Partage mène
pour soulager la misère et permettre à des milliers d’enfants l’accès à une éducation de qualité. Il nous
est agréable de vous présenter ces travailleuses bénévoles.

Miki Roy, Longueuil,
doyenne du conseil
d'administration 

Haïtienne et Québécoise,
je suis émerveillée par
l ' e n g a g e m e n t  d e s
Québécois  à  l ' a ide
internationale et en
particulier des donateurs
et donatrices à Haïti
Partage. Merci à chacun
et chacune de vous pour
a ide r  mon  peup le
à grandir.

De la grande visite à la Fondation

À quelques semaines d’intervalle, les membres du conseil d’administration de Haïti Partage
ont eu l’honneur de recevoir Mme Mireille Mérové Pierre, la coordonnatrice de l’équipe de
Port-au-Prince pour la Fondation et Mme Mica de Verteuil, la présidente du complexe socio-
éducatif Le Paradis des Indiens des Abricots. Ces deux grandes dames ont procuré un effet
d’un ressourcement pour les bénévoles du CA.

Mme de Verteuil nous a fait part des effets catastrophiques de la sécheresse qui a sévi dans la
Grand’Anse de décembre à mai dernier. Les visages émaciés des enfants, la maigreur des
personnes âgées, les cadavres d’animaux domestiques morts d’inanition  démontrent l’ampleur
du drame. Le retour des pluies a maintenant fait place à une vie nouvelle. L’économie repart. Il y a des fruits de « l’arbre
à pain » en abondance. Les champs reverdissent. Les plantules d’arbres fruitiers sont mis en terre. Bref, la pluie c’est la
vie, quand elle ne se présente pas en déluge.

Pour sa part, Mme Mérové-Pierre, invitée comme conférencière à un colloque du gouvernement fédéral au Lac Meech,
a profité de son passage pour nous informer que plusieurs gens d’affaires de Haïti choisissent Haïti Partage comme véhicule
de leur participation au développement de la Grande Anse, cette région au sud-ouest de Haïti. Au cours de la dernière
année, plus de 35 000$ américains ont ainsi transité par nos services avant d’être investis dans nos différents projets en
Haïti. Dans la photo ci-contre, la présidente S. Marguerite Aussant remet des fleurs à Mme Mérové Pierre.

Un jardin qui porte fruits
Par Rose-Michèle Auguste, gérante de la coopérative Koresfajé  

Un jardin qui porte fruits

La coopérative Respect-Femmes-Jérémie est un petit organisme
communautaire qui avance petit à petit vers un plus. Après l'acquisition
du nouveau terrain gracieuseté de la Fondation Haïti Partage, les femmes
ont commencé leurs activités au bord de la rivière. Elles ont aménagé un
grand jardin dans lequel elles ont semé des pois et des épinards. Elles ont
eu le temps d’en récolter une bonne partie mais la rivière est devenue en
crue et a emporté le reste de la production au grand désespoir des travailleuses-
propriétaires. Maintenant nous y mettons des bananiers qui retiennent la
terre en cas de débordement des eaux. Sur la partie haute du terrain, nous
commençons un grand travail. Nous faisons d’abord abattre certains grands arbres
qui ne sont plus nécessaires. Les gros troncs d'arbres seront transformés en planches
avec lesquelles nous construirons un dépôt sur le terrain. La base est déjà terminée. Puis nous
ferons appel à un tracteur pour labourer la terre en profondeur. Déjà, les semences sont en train de germer et nous
accumulons du compost comme engrais.

Les femmes donnent un coup de main dans tous les travaux qu'elles sont capables de réaliser. La construction du dépôt 
est confié à des hommes nécessairement mais je dois remplir le rôle d'ingénieur, planifier les dépenses, acheter les matériaux,
les faire acheminer sur le terrain, superviser les employés, les payer et voir à la bonne marche de la construction tout en
encourageant les femmes dans leur travail au jardin.

Les sacrifices de ces femmes sont  louables car bien souvent, elles viennent au travail sans avoir eu la  possibilité de manger
au déjeuner. Avec courage, elles continuent de sarcler, de bêcher, de semer en espérant la récolte future qui leur donnera
un premier revenu. Leur entrain est à encourager et à soutenir.

À cinq reprises, pour des périodes de 3 à 6 mois chaque fois, j'ai eu à collaborer au travail
des femmes en Haïti. Je les ai vues "bosser" dans le jardin communautaire, vaquer à leurs
petits commerces, en ville....mais j'ai eu surtout à accompagner des jeunes femmes au
travail dans la boulangerie/pâtisserie sur le site de Koresfaje ( Coopérative de femmes).
Celle avec qui j'ai travaillé le plus longtemps fut Claire-Marie Dorestan; une jeune femme
dans la fin vingtaine, chef de famille, mère de deux enfants à l'heure actuelle.

Claire-Marie était une excellente cuisinière; son pain délicieux et ses pâtisseries
succulentes faisaient le bonheur des citoyens de Jérémie et des visiteurs de passage
dans la ville. La plupart du temps, Claire devait aussi assumer l'entretien du local, le
nettoyage des casseroles et voir à la vente des produits. Dans les périodes de grande
production, jamais elle ne refusait de prolonger des journées de travail déjà commencées
tôt; malgré des conditions de vie difficiles, elle m'a toujours épatée par sa grande
force de travail. Une autre  qualité qui l'honore: son honnêteté indiscutable! Elle fut
une des pionnières de ce commerce générateur de bénéfices pour les membres de
la Coopérative. J'ai beaucoup d'admiration pour cette femme courageuse.

Une femme admirable
Par Suzy Landry, membre du CA de Haïti Partage

Une femme admirable

La présidente de
Haïti Partage

Marguerite Aussant et
Mme Mireille Mérové-Pierre


